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déseite et quilùi était absàluénent inconnue. Il n'avait sauvé du naufrage
que les habits qu'il portait, et son portefeuille où se trouvaitquelquesvaleurs
composant toute sa fortune. Son premier mouvement, en se voyant préser-
vé si miraculeusement d'une mort presque inévitable, fut de se jeter à ge-
noux et d'adresser à Dieu mille actions de grâces.

Puis, ne vovýantautour deWlui aucunehabitation,- aucune-trace d'homme
il.prit la résoluÜtindearoher jisqu'à ce qu'il rencontra quelque ville ou
quelque village hospitalier. " Peut-être suis-je dans une île déserte,'se dit-
il à lui-même. Eh bien! si la Providence l'a voulu ainsi, je tâcherai d'i-
niter'Robiùbnsn C is'oé' ,et d&xrue uffie à m'oi-même." . En disant: ces
parols if se fit'Xun'bâtond''ne branched'àrbrequ'il coupa et commença à
explorer la enti-ée.ý-
^ 'Saint-Firinmin put alorsefaire, une idée de la vie des anciens anachorè-
tes. Pressé par la faim, il se vit réduit à se nouir d herbes.et de racies,

igen à Pestomac décat et friaiid ,d'un gen-
Stilhom n Il mi plusieurs jours à franchir deux chaînes, de -mon-

tagnés quil'%ti.iif peupléesquù d'animaux de toute espèce, etgarmies de
foiêts d'aifiqius pins lhênes.noueux et tduflus et de noirs cyprès.
. Cette vue:Are, et tsauvage liinspiraitdspenses trstes, et omme on
le ~dirait ajjouùrd'hùij ".:romantiques." Il regardait avecinquiétude ces
masses gigar esqué'1derochers, ces abimes sans fond et ses immenses forêts
*et n'osait concevoii- pérance den sortir sain et sauf

Ily av'ait déjà cin jours qu'il erait ainsi sans savoir où il allait, passant
les îuits eBuché'ss'les arbres des forêts, ne pouvant fermer Pi oil dans la
ecfait- ed'êt;e'à'haiiinstant dévore par les bêtes féroces, dont les cris et
le's-ruis'senentsretentissaient sans cesse autour, de lui, lorsquetoutàcoup.il
aperçoit dans lelointain une fumée noiate qui élè dans lesais légère-
ieiit'ondué'e r il reprend vourage,;et marche vers
Pnr uc Enavanant il recomiait çà
et làqüelqés'indide'd 'de culture.' Bientôt un étre aà figure humainese mon-
treà Iùi; C'étàitu'u"ne 's'o're d savage,' enveloþpé d' un véteet qui res-
s'èmba*it as"só:z.aune"c portait un aie et des flèches. Saint-Fir-

ni'ue celi icil aperut il pi la fuite àtoutes-
j'' qrdm'rl littes qui sortaient de trre aqu uditnce.

lua i i ait-il fait des signes de paix, envin lui avait-il
6i' tantôt"ò friauais, tantôt en mavtais .anglais, qu' il ne venait point en

eñ*òmi,'iu'ilui'tâit inlh'pâ'' auvre voyageur égare plus il criait, plus PIn-
dieu semblaitredoubler de vite.sse. ,, ., , .,**~ .

' Un iiistiitaprds'èd"s.cabanes'sortirnt en foule, des hommes, des
friiii, 'ds~ n ts,'rs<div n lesuns de flèches, les autre de
ato't d iéri pi t tousdes vociferations effrayantes.e Saint-

F i ,lilarméd' c't'ascu qii ne pronettait rien de'bon, ne jugea pas à
propos 'd'essayer de p.arlemoniter avec ces sauvages, et, quoique harassé de

e de ces êtres inhospi-
'tàlici's.' C sauvagesé ii:en sa1 òtlsèfié que .mechants, car ils
'rïtècihkl'r a1ns peéueaaisitôt. C''était probablement le res-


